
Les trois acteurs de l’Église synodale
« Jésus, la foule, les apôtres : tous en dialogue deviennent un seul 
peuple. » 

Voilà plusieurs semaines que nous en parlons : notre pape souhaite que 
l’Église du troisième millénaire soit une Église synodale, c’est à dire 
qu’elle retrouve ce qu’elle ne devrait jamais cesser d’être : un peuple qui 
marche ensemble. Cette démarche repose sur la conviction que c’est 
l’Esprit Saint qui doit guider l’Église, que l’Esprit Saint parle au cœur de 
chacun et donc que la parole de chacun, sans exception, mérite être 
écoutée. Dans l’Église, les acteurs en présence sont essentiellement trois.

          Le premier acteur naturellement, c’est Jésus lui-même. C’est lui qui 
prend l’initiative en semant les paroles et les gestes de la venue du 
Royaume sans les réserver à quelques privilégiés. Dans les récits 
évangéliques, Jésus accorde une attention spéciale à ceux qui sont « 
séparés » de Dieu et à ceux qui sont « exclus » par la communauté : les 
pécheurs et les pauvres en priorité. 

          Le deuxième acteur est désigné dans l’Évangile comme la foule : 
c’est-à-dire l’ensemble des personnes qui suivent Jésus et parfois même, le
poursuivent dans l’attente d’un signe et d’une parole de salut. L’annonce 
évangélique n’est pas limitée à quelques illuminés ou personnes choisies. 
L’interlocuteur de Jésus, c’est « le peuple » de la vie ordinaire, le 
"quiconque" de la condition humaine, que Jésus met directement en 
contact avec le don de Dieu. Certains suivent plus explicitement Jésus, en 
faisant l’expérience d’être ses disciples, tandis que d’autres sont invités à 
retourner à leur vie ordinaire : tous, cependant témoignent de la force de la
foi qui les a sauvés.

          Parmi ceux qui suivent Jésus, se détache la figure des apôtres que 
Jésus appelle lui-même et destine à être au service de la foule. Les apôtres 
sont le troisième acteur. Être choisi comme apôtre n’est pas un privilège 
entrainant une séparation du peuple et un pouvoir exclusif, mais bien la 
grâce d’un service de bénédiction et de communion. Les apôtres doivent 
garder la place de Jésus sans le remplacer : ne pas mettre de filtres à sa 
présence, mais faciliter la rencontre avec Lui.

          Jésus, la foule, les apôtres : voilà l’image et le mystère à contempler 
et à approfondir continuellement pour que l’Église devienne toujours 
davantage ce qu’elle est. Si l’un des 3 acteurs manque, l’Église n’est plus 



l’Église.

• Si Jésus vient à manquer et que quelqu’un d’autre s’installe à sa 
place, l’Église devient un contrat entre les apôtres et la foule ; leur 
dialogue finira par être réduit à un jeu politique et l’Église à une sorte
d’ONG. 

• Sans les apôtres, qui reçoivent leur autorité de Jésus et sont instruits 
par l’Esprit, le rapport avec la vérité évangélique s’interrompt et la 
foule risque de réduire sa vision de Jésus à un mythe ou une 
idéologie. 

• Sans la foule, la relation des apôtres à Jésus se corrompt pour prendre
une forme sectaire dans laquelle la religion devient le privilège de 
quelques-uns et perd sa lumière. 

          Jésus, la foule, les apôtres : tous en dialogue deviennent un seul 
peuple. C’est dans cet esprit, que nous devons comprendre la marche de 
l’Église et le synode que nous entreprenons aujourd’hui. Trois assemblées 
synodales nous réuniront autour des 3 thèmes que vous avez choisis (voir 
annonce). Mais d’autres lieux d’échange spontanés peuvent voir le jour : 
Fraternités de quartier, équipes diverses, aumôneries etc… Plus nous 
multiplierons les lieux d’échanges, plus notre Église sera synodale. Les 
fruits de nos échanges seront synthétisés par les deux « référents 
synode »... 

          Cette vision large et dialogale de l’Église est essentielle pour le 
renouveau auquel nous aspirons tous. Si, depuis longtemps, l’Évangile 
semble de moins en moins écouté, ce n’est pas seulement parce que le 
monde est sourd ; mais peut-être aussi est-ce parce que l’Église a peu à peu
laissé s’éteindre sa fraîcheur et sa liberté en réduisant sa parole à la seule 
voix de l’institution. Il est grand temps que l’Église redevienne réellement 
un peuple qui marche ensemble !

   Pierre Alain Lejeune     (extrait)

(à partir du Vademecum édité par le Vatican)
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